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A partir de l'etude des noms, il est apparu progressivement (1) que Ie bambara, 
comme.le mende, possedait des schemes tonals de mot; (2) qu'a ces schemes 
s'ajoutait un ton haut flottant, que nous avons appele "ton haut de liaison"; (3) 
que l'association des tons pouvait etre posee en bambara comme fondamentale­
ment postlexicale. Considerant ensuite d'autres constituants et Ie comportement 
du "ton haut de liaison" a diverses frontieres, nous avons precise Ie role de ce 
ton haut qui participe de la nature de l'accent. Cet article presente donc une 
conception nouvelle de l'organisation d'ensemble du systeme tonal bambara. 

o. Introduction 

Cet article l porte essentiellement sur l'analyse des noms, point de depart pour 
comprendre l'organisation tonale du bambara dans son ensemble. Nous decom­
poserons progressivement les tons en presence dans les noms monosyllabiques, di­
syllabiques, trisyllabiques et quadrisyllabiques et preciserons la nature et Ie role de 
chacun d'eux. 

On se rendra compte que Ie bambara comme Ie mende a des tons ou des schemes 
tonals lexicaux et on comprendra mieux la valeur d'un certain ton haut 
rapprochable d'un accent. Etudiant l'association des tons aux syllabes, on degagera 
par ailleurs des principes d'association inedits ou peu attestes operant 

lCet article correspond a une version developpee d'une communication presentee au colloque de 
phonologie plurilineaire de Lyon en juin 1985 et devait figurer dans 1es Actes de ce colloque, qui, 
en fait, n'ont pu voir Ie jour. 
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fondamentalement a une strate postlexicale, au niveau de la formation de l'enonce. 
Chemin faisant, c'est donc une reflex ion sur la structuration d'ensemble du systeme 
tonal bambara qui sera menee. 

A des fins de comparaison, et pour situer notre etude par rapport a une analyse 
tonale bien connue d'une langue de la famille mande, nous commencerons par 
presenter les schemes tonals lexicaux du mende et leurs principes d'association, tels 
que les decrit Leben [1978], entre autres. 

1. Les Schemes Tonals Lexicaux et Leur Association aux Syllabes d'un 
Nom en Mende [Leben 1978] 

L'exemple du mende a ete maintes fois cite. Dans cette langue, les lexemes 
nominaux ont deux composantes: un scheme tonal lexical et une suite syllabique. 
Les deux composantes sont associees l'une a l'autre au niveau lexical. Le tableau 
suivant illustre la combinatoire engendrant une tres grande partie du vocabulaire 
(90% du "vocabulaire de base"): 

scheme nombre de syllabes du nom 
tonal 

nom d'une nom de deux nom de trois 
svllabe svllabes svllabes 

H k6 'guerre' peli 'maison' hawama 'taille' 

B kpa 'dette' belt 'pantalon' kpakaH 'chaise a 
trois pieds' 

HB mba 'chouette' ngl1a 'chien' ftSlama 'jonction' 

BH mba 'riz' fandtS 'coton' ndavula 'fronde' 

BHB mbaA 'compagnon nyaha 'femme' nlkiH 'arachide' 

L'association entre tons et syllabes est d'abord biunivoque et se fait a raison d'un 
ton par syllabe du debut a la fin du mot. Ensuite, 

- s'il y a des tons excedentaires, ceux-ci sont reunis sur la demiere syllabe, d'oilla 
formation de modulations: 



nyaha 

BHB 
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nyaha 
I I 

B HB 
association 
biunivoque 

nyaha 
I 1\ 
B HB 

association de la 
syllabe restee libre 
avec Ie demier ton 

3 

- s'il y a des syllabes en exc6dent, celles-ci sont associees au demier ton du scheme 
tonal: 

ndavula 

BH 

ndavula 
I I 
BH 

association 
biunivoque 

ndavula 
I I I 

BH 
association de la 
syllabe restee libre 
avec Ie demier ton 

L'association du scheme tonal peut se faire egalement au niveau du syntagme. 
Ainsi, Ie syntagme Nom + ma, OU ma est une particule atonale signifiant 'sur', 
fonctionne comme une seule unite du point de vue de l'association tonale. Le 
scheme tonal du nom s'associe a l'ensemble des syllables de ce syntagme prises 
globalement: 

nom isole 

k6 
mba 
mba 
pelt 
belt. 
nglla 
nyaha 

nom + ma 

k6ma 
mbuma 
mbama 
peJtma 
bElt.ma 
ngllama 
nyahama 

Le syntagme nyahama, par exemple, est derive de la fa~on suivante: 

Inyaha - mal 

BHB 

nyahama 

I I I 
BHB 

Cependant, si l'association des tons peut se faire au niveau du mot ou du 
syntagme, elle parait se faire entierement avant la concatenation de ces mots ou de 
ces syntagmes pour former une phrase ou un enonce; or, c'est la situation contraire 
que nous trouverons en bambara. 
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2. Les Tons des Noms en Bambara2 et leurs Principes d'Association 

A la difference des noms en mende, les noms en bambara ne com portent pas 
seulement des tons lexicaux mais incluent d'autres tons, en particulier un "ton haut 
de liaison" dont les caracteristiques seront precisees en §3. 

Nous degagerons les tons des monosyllabes, des disyllabes, ensuite des trisyllabes 
et des quadrisyllabes, puis nous examinerons leurs principes d'association, ce qui 
nous permettra de montrer Ie mode respectif d'association des tons flottants et des 
tons lexicaux dans cette langue mande. 

2.1. Tons des monosyllabes et disyllabes nominaux en bambara. Les 
noms sont cites au defini en bambara. Les noms suivants illustrent les divers 
schemes tonals possibles des noms monosyllabiques et disyllabiques dans leur forme 
de citation:3 

(1) ba 'Ie fleuve' 
(2) ba 'chevre' 
(3) baIti 'Ie balafon'4 
(4) MIti 'Ie porc-epic' 
(5) muso 'Ia femme' (de meme scheme que 4) 

2Le parler pris ici comme reference est celui d'un des deux coauteurs de cet article, Mamadou 
Sangare, dont Ie parler usuel est une des formes de la koine bambara qui s'est formee it Bamako. 
Les donnes presentees ici rejoignent tres largement celles de nombreux auteurs (Bird [1966], Bird 
et al. [1977], et Bailleul [1981] entre autres). 
3 A l'exception de deux lettres e et 0, Ie cadre alphabetique de la transcription des donnees est 
l'alphabet officiel pour l'orthographe du bambara etabli par Ie decret nO 85/PG du 26 mai 1967, 
soit: a, h, d,j, e, (e),f, g, h, i, k, I, m, n, ny, 0, (0), p, r, s, sh, t, c, u, w, y, z. La majorite des 
lettres de cet alphabet se prononce comme en fran~ais, les exceptions etant les suivantes: c etj 
sont des occlusives palatales; y est une continue palatale; une voyelle nasale est transcrite au moyen 
de la voyelle orale correspondante, suivie de la consonne n, e.g. an = [a], en = [e], on = [0]. Les 
tons ne sont pas notes dans l'orthographe officielle. lIs sont ici representes par deux signes 
diacritiques: '= ton bas et ' = ton haul. Or, c'est cette notation des tons qui nous a amenes it 
remplacer les graphies e et 0 qui comportent un accent similaire it un ton bas par les symboles e et :J 

empruntes it l'alphabet phonetique international. 
411 faut signaler qu'un ton haut precedant un ton bas peut etre reI eve et connaitre alors une 
realisation suprahaute. Ainsi, Ie deuxieme ton haut de baJa, partiellement porte par la syllabe la, 
pourra etre realise un peu plus haut que Ie precedent. Ce type de realisation suprahaute d'un ton 
haut devant un ton bas se trouve dans d'autres langues, par exemples en gurma, langue voltaique 
[Rialland 1983]. Elle serait liee au downdrift; un ton bas relevant un ton haut precedent en meme 
temps qu'il rabaisse un ton haut suivant. Cette realisation suprahaute peut etre phonologisee et 
donner naissance it un ton suprahaut comme en moba, autre langue voltaique [Rialland 1983]. 
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La p1upart des auteurs-We1mers [1949], Bird [1966], Creisse1s [1978, 1981]­
s'accordent pour poser Ie ton bas final comme marque du defini, position que nous 
adopterons ega1ement. 

Par contre, 1a determination du scheme tonal lexical n'a pas donne lieu au meme 
consensus, Ie statut du ton haut prefinal ayant fait l'objet de controverses. Se10n 
l'hypothese la plus ancienne, emise a propos du maninka [Welmers 1949], reprise 
ulterieurement pour Ie bambara par de nombreux auteurs [Bird 1966, Diarra 1976, 
Creissels 1978], Ie ton haut prefinal est dii a une "regIe de dissimilation" qui evite la 
rencontre de deux tons hauts a certaines frontieres (dans les exemples precedents, 
entre Ie ton bas du lexeme et Ie ton bas du defini). Cette regIe est ainsi formulee par 
Bird et al. [1977:9]: 

"A low tone which is followed by another low tone word will rise in pitch. We can say 
that the last part of a low tone word becomes a high tone when that low tone word is 
followed by another low tone word. In a word of one syllable, the tone will be rising. In a 
word of two or more syllables, the last syllable will become high." 

Pour ces auteurs, cette realisation montante ou haute n'est pas phonologique. 
Ainsi muso 'la femme' est-il pour Bird la realisation de muso-' et bi 'la chevre' la 
realisation de ha- '. 

Au vu de ces cinq exemples, cette regIe, quoique surprenante comme n'ont pas 
manque de Ie noter certains auteurs (Courtenay [1974], entre autres) parait 
acceptable. On ne verra les difficultes qu'elle pose que lorsque d'autres donnees 
auront ete introduites. 

Le ton haut prefinal a aussi ete considere comme un ton phonologique et pose 
alors comme dernier ton du lexeme [Leben 1973, Courtenay 1974, Creissels 1981, 
Longchamp et Coulibaly 1983, A. Sangare5 1984]. Dans cette perspective, muso 'la 
femme' a ete decompose en mus6-' et ba' 'la chevre' en ba-'. On remarquera alors 
que les schemes lexicaux-soit pour nos exemples ba, ba, baM et mus6----0nt en 
commun une propriete peu banale qui est de se terminer par un ton haut. 

L'analyse que nous proposerons, tout en ouvrant une troisieme voie, prendra 
pour point de depart ces deux groupes d'analyse. En effet, nous partagerons avec Ie 
deuxieme groupe d'auteurs Ie sentiment que Ie ton haut est phonologique et qu'il 
n'est pas introduit par une regie de dissimilation. En revanche, comme Ie premier 
groupe d'auteurs, nous pensons que ce ton n'appartient pas au scheme lexical et, en 
consequence, que tous 1es schemes lexicaux ne se terminent pas par un ton haut. 

L'etablissement de la nature de ce ton haut omnipresent se fera progressivement 
et il faudra examiner non seulement les comportements tonals des noms mais aussi 
ceux des verbes et ceux d'autres morphemes. II sera pose comme un ton flottant 

5La these d'Aby Sangare porte sur Ie dioula de Kong mais nous pouvons nous y referer vu la tres 
proche parente du dioula avec Ie bambara. En effet, Ie bambara, Ie malinke et Ie dioula constituent 
ce qui a ete appele la "langue mandingue". 
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ajoute au scheme lexical: on verra comment, tout en jouant un role de liaison (d'ou 
la denomination de "ton haut de liaison"), il participe de la nature de l'accent. 

Dans cette perspective, la decomposition de bif sera bIl-'-' avec Ie lexeme bIl de 
ton lexical bas et deux tons flottants: Ie ton haut de liaison et Ie ton bas flottant, 
marque du defini. 

Pour mener l'analyse, nous allons maintenant introduire a cote des formes de 
defini des formes dites d'indUini, et placer les unes et les autres devant les 
particules don, presentatif affirmatif 'c'est', et te, presentatif negatif 'ce n'est pas'. 

avec ddn avec te 

(6) indU. a. badon b. M te 'c'estlce n'est pas un fleuve' 
dU. c. ba don d. ba 'te 'c'estlce n'est pas Ie fleuve' 

(7) indef. a. bIl don b. ba te 'c'estlce n'est pas une chevre' 
def. c. M don d. ba 'te 'c'estlce n'est pas la chevre' 

(8) indU. a. MIa don b. bala te 'c'estlce n'est pas un balafon' 
dU. c. baIa don d. MIa 'te 'c'estlce n'est pas Ie balafon' 

(9) indU. a. billa don b. billa te 'c'estlce n'est pas un porc-epic' 
dU. c. bIlIa don d. bala 're 'c'estlce n'est pas Ie porc-epic' 

(10) indU. a. muso don b. muso te 'c'estlce n'est pas une femme' 
def. c. mus6 don d. mus6 'te 'c'estlce n'est pas la femme' 

Au premier regard, on remarque des modifications affectant les deux particules­
cadre don et re: la premiere porte parfois un ton bas, parfois un ton module 
descendant (don/don) tandis que la seconde est affectee ou non du downstep (te ou 
're). De meme, les tons portes par Ie nom lui-meme se modifient. 

Un premier point est aise a traiter: la realisation dans ce contexte du ton bas, 
marque du dUini. Dans les mots isoles, Ie ton bas etait realise sur la derniere 
syllabe et engendrait une modulation (l a 5). En contexte, ce meme ton n'est plus 
realise sur la syllabe finale du nom mais cree Ie downstep Iorsque Ie mot suivant est 
de ton haut ou reste sans manifestation Iorsque Ie mot suivant est de ton bas. Le ton 
bas du dUini reste donc inassocie, ce qu'on peut ainsi figurer: 
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(lad) 

(lac) 

(ou Ie cercle note conventionnellement Ie caractere non associe du ton). 

Certains auteurs, e.g. Courtenay [1974], se sont arretes a ce stade d'analyse et ont 
pris pour forme de base des noms la forme du defini privee du ton bas. De fait, 
pour abstraire les formes de base, i1 faut aussi considerer les formes de l'indefini, 
qui sont formees sans Ie ton bas, marque du defini, et les observer dans divers 
contextes. Commen~ons par examiner les formes d'indefini avec la particule de ton 
bas don, qui figurent dans Ia Iiste precedente. 

Le ton haut des exemples (7a, 9a, lOa), ou Ie nom comporte un ton bas, a ete 
explique par Ia regIe de dissimilation. Selon les auteurs qui ont use de cette regIe, 
muso don serait Ia realisation de muso + don, Ie ton haut porte par don evitant Ia 
rencontre de deux tons bas a cette frontiere. Cependant, cette meme regIe ne 
permet pas d'expliquer Ie ton haut, pourtant similaire, porte par don dans Ies 
exemples (6a) et (8a) ou Ie nom est a ton haut. Par ailleurs, les auteurs qui ont pose 
un ton haut sur Ia demiere syllabe des noms, doivent rendre compte des cas ou ce 
ton n'est plus sur cette syllabe. 

Lorsque ce ton haut est totalement absent comme dans tous les exemples avec Ia 
particule te, des regles diverses, plus ou moins formalisees, ont ete avancees: 
"abaissement" [Longchamp et Coulibaly 1983], "destruction" [A. Sangare 1984], 
"shifting rule" formulee ainsi par Courtenay [1974]: 

H--+B/B_{:} 
Ces regles pourraient etre acceptables. On notera cependant que leur forme meme 
resulte de l'idee que Ie ton haut est attache a Ia derniere syllabe et qu'it faut done Ie 
remplacer dans certains contextes par un ton bas. 

En revanche, Iorsque ce meme ton haut ne disparait pas mais se reporte sur Ia 
syUabe suivante, en l'occurrence la syllabe don, it ne peut etre question d'un 
remplacement par un ton bas. Et, sou vent, Ie cas n'a pas ete vu [Courtenay 1974], ce 
qui n'est sans doute pas fortuit, ou il a donne lieu a des interpretations par des regies 
variees telles que: regIe de dissimilation [Longchamp et Coulibaly 1983], regIe de 
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realisation descendante d'un ton haut apres un ton bas sui vie d'une regie 
d'effacement du ton haut [A. Sangare 1984]. 

En fait, tous ces auteurs partagent un meme postulat: Ie scheme tonal qu'its 
posent comme termine par un ton haut est entierement associe lexicalement. Cela 
est explicite chez Courtenay [1974] pour qui les tons du bambara sont segmentaux 
mais aussi chez Leben [1973] qui, apres avoir reconnu des schemes de mot, procede 
a leur association au niveau lexical. Ce postulat a empeche de concevoir que Ie ton 
haut, tantot porte par la syllabe finale de lexeme (muso), tantot par la syllabe de ton 
bas suivante (don) pouvait etre un seul et meme ton. 

Venons en maintenant a notre propre analyse. Nous proposerons, com me dans 
les definis vus precedemment, de poser Ie meme "ton haut de liaison" dont la 
presence se justifie par la necessite d'enchainer Ie lexeme avec la particule qui Ie 
suit. Ce ton haut n'est d'ailleurs absent que devant une frontiere forte (cf. §3.2). Ce 
ton haut flottant s'associe a droite sur la particule don et Ie ton lexical s'associe aux 
syllabes du nom. Ainsi, pour les exemples (6a, 7a, 8a, 9a, lOa) l'association des tons 
procede-t-elle de la fa~on suivante: 

[[ ba ] H] [ don ] [ bl don ] + ~ /I (6a) 
H B H B 

[[ ba ] H] [ don ] [ bl don ] + ~ /I (7a) 
B B H B 

[[ba;] J [ don ] [ba?, ;!1n ] + ~ (8a) 
B H H B 

[[bID:] J [ don ] [ba?, ;!1n ] + ~ (9a) 
B B H B 

[[mu;o] J [ don ] [muso don 
] (\Oa) + ~ V /I 

B B H B 

Nous pourrons montrer plus loin, lors de notre etude des trisyllabes et 
quadrisyllabes que l'association des tons flottants se fait prioritairement avant celie 
des tons lexicaux, en l'occurrence du ton lexical. Dans Ie cas de ces monosyllabes et 
disyllabes, Ie ton lexical pourrait etre associe avant Ie ton haut flottant, les deux 
ordres d'association restant ouverts. 

On aura pu noter que I'association reguliere du ton haut de liaison avec don 
permet d'expliquer I'occurrence de la modulation apres tous les noms "indefinis", 
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qu'ils soient de ton haut ou de ton bas. D'autre part, en dissociant Ie ton lexical du 
ton haut de liaison, nous pourrons poser un seul ton, so it un ton haut soit un ton bas 
comme ton lexical, ce qui est plus satisfaisant qu'un scheme toujours termine par un 
ton haut. 

On considerera maintenant ces memes indefinis (6b, 7b, 8b, 9b, lOb) devant la 
particule teo Les tons portes par les syllabes du lexeme sont les memes qu'avec la 
particule don: ils resultent comme precedemment de l'association du ton lexical 
avec les syllabes du lexeme. Le te presente son ton haut et aucun autre ton ne se 
manifeste. A cette absence deux explications peuvent etre foumies: soit Ie ton haut 
de liaison s'associe avec la syllabe te comme il s'associait avec la syllable don, soit il 
tombe devant un ton lexical haut. Les donnees presentees jusqu'ici laissent ouvertes 
les deux possibilites; cependant, des donnees que nous verrons ulterieurement 
(§3.3) nous ferons pencher vers la deuxieme solution. 

Reprenons main tenant les definis pour completer les principes d'association des 
tons flottants. Nous avons vu que Ie ton bas, marque du defini, restait inassocie; Ie 
ton haut de liaison s'associe, lui, a la derniere syllabe, ne laissant au ton lexical 
qu'une seule syllabe lorsqu'il s'agit d'un disyllabe, et creant une modulation 
lorsqu'il s'agit d'un monosyllabe. Le ton bas flottant empeche l'association du ton 
haut a la syllabe suivante, en l'occurrence don. 

~[b~ dr] 
HH@B 

[ 
ba don 
~ 1 
B H@B 

[ 
bala don 

~ I' 1 
HH@B 

[ 
bala don 

1 ,I 
B H@B 

] 
] 
] 

(6c) 

(7c) 

(8c) 

(9c) 

On notera ici que si Ie ton lexical avait ete associe lexicalement prealablement a 
l'association du ton haut de liaison, il aurait fallu dans Ie cas des disyllabes (8c, 9c, 
IOc) Ie desassocier de la demiere syllabe pour faiI:e place au ton haut de liaison. Ces 
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exemples apportent donc un debut de confirmation a la these de la non-association 
des tons au niveau lexical. 

Les memes processus peuvent etre observes dans d'autres constructions, en 
particulier la construction Sujet-Predicatif-Objet-Verbe selon l'ordre usuel de ces 
termes en bambara. 

indef def 

(11) a. a be balajfra b. a be baJajfra 

'iI montre un porc-epic' 'iI montre Ie porc-epic' 

(12) a. a be kabajelema b. a be kabti jelema 
'iI retoume du ma·is' 'iI retourne Ie mats' 

Dans ces exemples, l'association des tons s'effectue de la fac;on suivante: 

jira ] J ~[i ~ ba~ 
B H B H B 

jira ] ] ~ [i bi bfa, jiV ] (lIb) 

B H B H B H@ B 

[ :] + [: ] + [[ [ba: ] H] + [ [ 

[ :] + [: ] + [[ [ba~a ] H] B] + [[ 

[ :] + [: ] + [[ ka~a] H] + [[ jeJema] ] ~ [i bi ka~ )'leV] (12a) 

B H BH B H B 

Les modes d'association des tons flottants nominaux sont les memes que 
precedemment dans les exemples (6 a 10). En outre, on aura remarque que Ie ton 
bas lexical du verbe a ete traite comme celui des noms: it n'a pas ete associe lexi­
calement, ce qui a evite, a nouveau, des desassociations pour laisser la place au ton 
haut de liaison (l1a, 12a). Notons que ces faits viennent a l'appui de la non­
association d'un ton lexical a la premiere syllabe, susceptible elle aussi de recevoir 
Ie ton haut de liaison et iIs seront rejoints, plus loin, par d'autres faits (voir §3.3). 
Quant a la chute du ton flottant en finale de phrase, elle sera traitee en §3.2. 

Nous n'avons pas envisage d'exemples avec un verbe de ton haut, mais on 
trouverait alors les memes regles qu'avec la particule teo 
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2.2. Schemes tonals des trisyllabes et quadrisyllabes nominaux. L'etude 
des schemes tonals des trisyllabes et quadrisyllabes nominaux nous permettra de 
mettre en evidence la priorite d'association des tons flottants par rapport aux tons 
lexicaux et de montrer comment des schemes tonals peuvent se resserrer ou s'etirer 
en fonction du nombre de syllabes disponibles. 

2.2.1. Schemes tonals des trisyllabes. Les exemples suivants illustrent les 
divers schemes possibles des trisyllabes au defini et a l'indefini devant les particules 
don et te: 

(13) indef. a. gaJama don b. gaJama te 'c'estlce n'est pas une louche' 

def. c. galilma don d. gaJama 'te 'c'estlce n'est pas la louche' 

(14) indef. a. sungurun don b. sungurun te 'c'estlce n'est pas une jeune fille' 

def. c. sungunin don d. sungunin 'te 'c'estlce n'est pas la jeune fille' 

(15) indef. a. mangoro don b. mangoro te 'c'estlce n'est pas une mangue' 

a'. mang6ro don b'. mang6ro re 'c'estlce n'est pas une mangue' 

a". mang6r6 don b". mang6r6 te 'c'estlce n'est pas une mangue' 

def. c. mangor6 don d. mangor6 'te 'c'estlce n'est pas la mangue' 

c". mang6r6 don d". mang6r6 're 'c'estlce n'est pas la mangue' 

(16) indef. a. banfuJa don b. banfuJa te 'c'estlce n'est pas un chapeau' 

a'. banfuJa don b'. banfuJa te 'c'estlce n'est pas un chapeau' 

a". banfuJa don b". banfuJa te 'c'estlce n'est pas un chapeau' 

def. c. banfuJa don d. banfuJa 'te 'c'estlce n'est pas Ie chapeau' 

c". banfuJa don d". banfuJa 'te 'c'estlce n'est pas Ie chapeau' 

(17) indef. a. sakene don b. sakene te 'c'estlce n'est pas un sakene 
(= sorte de lezard), 

def. c. sakene don d. sakene 'te 'c'estlce n'est pas Ie sakene' 

On notera d'abord que Ie nombre des schemes est limite et que, d'autre part, entre 
les formes a l'indefini et au defini, les transformations tonales ne touchent pas 
seulement la derniere syllabe du nom mais peuvent remonter jusqu'a sa premiere 
syllabe, e.g. sakene/sakene. 
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Les schemes seront consideres les uns apres les autres. Les exemples (13) 
correspondent a des noms formes sur Ie lexeme galama de ton bas. De la meme 
fa<;on qu'en mende, un ton bas unique, au niveau lexical, peut etre pose a savoir: 

Ce ton bas pourrait etre associe lexicalement aux syllabes ga-Ia-ma de la fa<;oo 
suivante: 

Mais au dUini (13c, 13d) it faudrait desassocier Ie ton bas lexical de la derniere 
syllabe pour laisser la place au ton haut de liaison: it parait plus simple encore une 
fois de l'associer apres association de ce ton haut. Ainsi, pour l'exemple (13a), les 
deux etapes d'association suivantes peuvent etre prevues ... 

1. Association du ton haut de liaison 

2. Association des tons lexicaux (celui de galama et celui de don) 

~n] 
H B 

Cependant, les arguments determinaots pour prUerer cet ordre d'association 
viendront plus loin lors de l'examen des ooms formes sur les schemes HB, BH et 
BHB. 

Les noms des exemples (14) soot formes sur uo lexeme de ton haut, a savoir 
sungunin et les principes d'association soot les memes que ceux vus precedemmeot 
pour les disyllabes. 

Consideroos mainteoaot les exemples (15) eo commeo<;aot par les indUinis. 
Ceux-ci presentent trois variaotes mais qui oe soot pas equivalentes. Les deux 
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premieres forment en fait un doublet alors que la troisieme est plus eloignee. Les 
variantes (a) et (a'), (b) et (b') correspondent a deux modes d'association du scheme 
HB aux trois syllabes du nom, Ie ton haut de liaison s'etant reporte sur la syllabe don 
(ou etant tombe devant la particule te comme dans les exemples precedents), 
engendrant les exemples (15a) et (15a'). Ces deux modes d'association peuvent etre 
ainsi figures: 

[
mangoro don ] 

~ V I /1 (15a') 
H B HB 

En (15a), Ie ton bas du scheme HB s'associe a deux syllabes alors qu'en (15a'), il 
ne s'associe plus qu'a une syllabe et inversement pour Ie ton haut. Cela laisse penser 
qu'il n'y a pas d'association directionnelle syllabe par syllabe comme nous en avons 
vu en mende, mais une association "par les extremites", Ie premier ton s'associant 
sur la premiere syllabe, Ie deuxieme sur la derniere syllabe, et la syllabe 
intermediaire recevant une extension so it du ton haut soit du tOll bas. Nous verrons 
plus loin, a propos des exemples (16) que l'autre scheme bitonal du systeme, a 
savoir Ie scheme BH a egalement une double possibilite d'association. 

La variante (l6a") est, elle, formee sur un scheme tonal lexical different, uni­
formement haut. Les auteurs parlent parfois de scheme "irregulier". En fait, ce 
scheme haut n'est pas sans rapport avec Ie scheme HB des variantes precedentes. Le 
premier ton du scheme, a savoir Ie ton haut, s'est impose au detriment des autres 
tons. Cette primaute n'est pas en fait isolee mais est a mettre en rapport avec 
d'autres faits (cf. §2.3). Nous verrons que l'autre scheme bitonal, Ie scheme BH, 
peut connaitre cette meme reduction. 

Les definis s'expliquent egalement a partir de ces deux schemes. Dans l'exemple 
(15c), Ie scheme HB est resserre sur les deux premieres syllabes, la derniere etant 
occupee par Ie "ton haut de liaison". L'association des tons dans cet exemple se fait 
de la fa~on suivante: 

[
don] [mangoro don ] 

+ ~ I I \ I (l5c) 
B H B H@ B 

Le resserrement du scheme HB sur deux syllabes presuppose encore une fois que Ie 
scheme lexical HB n'est pas associe prealablement au ton haut de liaison. 
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Les exemples (16) sont paralleles aux exemples (15) mais avec des schemes 
lexicaux inverses, a savoir BH et B au lieu de HB et H. Dans les formes d'indefini, 
nous retrouvons les memes variations d'association du scheme bitonal: 

[
banfUla don] 

~ I \1./1 (16a) 
B H HB 

[
banfUla don] 

~ V 1./1 (16a') 
B H HB 

Le ton haut de liaison est toujours associe a don. Les deux tons du scheme tonal 
lexical sont associes aux syllabes extremes du nom, la syllabe centrale recevant l'un 
ou l'autre ton. 

Les exemples (16a") et (16b") sont, quant a eux, formes sur un scheme en­
tierement bas. Comme precedemment, Ie scheme altemant est forme du premier 
ton du scheme a l'exc1usion du second. Le ton initial bas impose ici sa primaute. 
Les exemples (16c, c", d, d") peuvent recevoir une explication paralle1e a celIe des 
exemples (15) correspondants. 

L'effet d'''accordeon'' est sans doute Ie plus c1airement illustre par les exemples 
(17) formes sur un scheme BHB. Dans les indefinis (l7a, b), Ie scheme tonal lexical 
s'etend sur les trois syllabes du nom, celles-ci restant libres du fait de l'association 
du ton haut de liaison a la particule don ou de sa chute devant la particule teo Ainsi, 
l'association procede-t-elle de la fa~on suivante dans l'exemple (l7a): 

[ [ salerne] ] + [don ] ~ [safri /In] (l7a) 

BHB H B B HB H B 

Dans cet exemple, chaque ton du scheme tonal dispose d'une syllabe. Dans les 
definis (17c, d), par contre, Ie scheme lexical ne se trouve associe qu'aux deux 
premieres syllabes du nom, la derniere syllabe etant occupee par Ie ton haut de 
liaison. L'association se fait en deux etapes, comme suit: 

1. Association des tons fiottants 
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Le ton bas du defini ne s'associe pas et reste flottant tandis que Ie ton haut de 
liaison s'associe a la derniere syllabe du nom. 

2. Association des tons lexicaux (ceux de sakene et celui de don) 

[ 
saleme"b [don] [Sakene dOn] 

+ ~ ~ I '\. I (17c) 
BHB H@ B BHB H@B 

Les trois tons BHB se resserrent sur les deux premieres syUabes. Si nous avions ici 
associe les tons lexicalement, soit sakene, 

I I I 
B HB 

il aurait faUu, dans la forme definie, desassocier non seulement un ton mais taus les 
tons pour les repousser vers la gauche. Ce deplacement general est une 
manifestation particulierement claire de la non-association des tons au niveau 
lexical. Par contre, si les tons lexicaux ne s'associent qu'apres les tons flottants, ils 
ne peuvent sortir du cadre du lexeme dont ils sont une composante. 

Nous pouvons d'autre part remarquer que les schemes tonals des trisyUabes 
bambara, a savoir H, B, HB, BH et BHB, sont identiques a ceux poses par Leben 
pour Ie mende. Ils peuvent meme rendre compte en bambara d'une partie encore 
plus grande des trisyUabes qu'en mende, en fait de leur totalite.6 

2.2.2. Schemes tonals des quadrisyllabes. Les quadrisyUabes ont en fait les 
memes schemes que les trisyllabes; les divers schemes peuvent etre illustres par les 
exemples suivants ou les noms sont toujours places devant les particules don et teo 

SCHEME BAS 

(18) indef. a. bUgunlnkA don 
def. c. bugunl nka don 

b. bugunlnkate 
d. bugunl nka 'te 

'c'est/ce n'est pas un fouet' 
'c'est/ce n'est pas Ie fouet' 

6Si on examine Ie dictionnaire de Bailleul [1981], on retrouve pour Ies trisyUabes Ies memes 
schemes Iexicaux (a savoir H, BH, HB, BHB) que ceux que nous avons poses; ils apparaissent 
une fois ote Ie ton haut qui figure chez cet auteur en finale de tous les noms. Et, on ne remarque 
aucune exception. La notation de Bailleul correspond aux definis apres soustraction du ton bas; Ies 
tons sont associes comme dans Ies definis. Ainsi, note-t-il sAkene, rniseli (a .ceci pres que Ies 
tons sont chez lui indiques sous Ies symboles segmentaux, par un trait pour Ie ton bas oppose a 
une absence de trait pour Ie ton haut). 
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SCHEMEHAUT 

(19) indef. a. jankanibz1 don 
def. c. jankanibz1 don 

SCHEME HAUT BAS 

(20) indef. a. kl11l1kutu don 
def. c. kl11z1kutl1 don 

SCHEME BAS HAUT 

(21) indef. a. gan'jege don 
def. b. gadjege don 

SCHEMEBASHAUTBAS 

(22) indef. a. korokara don 
def. c. kor6kara don 

b. jankanibz1 te 
d. jankanibz1 'te 

b. kl11l1kutu tE 
d. kl11l1kutl1 'te 

b. gadjege te 
d. gadjege 'te 

b. korokara te 
d. kor6kfJ.ra 'te 

'c'estJce n'est pas un fourbe' 
'c'estJce n'est pas Ie fourbe' 

'c'estJce n'est pas une boule' 
'c'estJce n'est pas la boule' 

'c'estJce n'est pas une chance' 
'c'estJce n'est pas la chance' 

'c'estlce n'est pas une tortue' 
'c'estJce n'est pas la tortue' 

Dans les quadrisyllabes, com me dans les trisyllabes, Ie scheme tonal s'etend ou se 
resserre en fonction du nombre de syllabes qui lui est laisse apres l'association du 
ton haut de liaison. La difference tient a ce qu'il dispose d'une syllabe en moins. 

Nous n'avons pas note ici les variantes dues aux associations des schemes HB et 
BH. Comme dans les trisyllabes leur point commun est l'association "par les 
extremites" (Ie premier ton a la premiere syllabe et Ie deuxieme ton a la derniere 
syllabe). Les fluctuations portent sur la ou les syllabes intermediaires, la tendance 
generale etant au partage des syllabes a part egale entre les deux tons. Cela est 
particulierement clair lorsque les tons d'un scheme bitonal se partagent quatre 
syllabes (20a et b, 21a et b) puisque chaque ton s'associe alors a deux syllabes. 

Les schemes qui rendent compte des tons des quadrisyllabes sont donc encore les 
memes que ceux du mende. Et, en bambara, les exceptions sont a nouveau tres peu 
nombreuses: aucune dans Ie parler ici considere, trois dans Ie dictionnaire de 
Bailleul [1981], so it les mots jiihanam a '1' enfer', liihjr:5ma 'grace, gloire', capuruca 
'categorie de griot', notes avec Ie ton haut de liaison sur la syllabe finale. Encore, 
faudrait-il supposer que ces realisations soient stables et ne viennent pas rejoindre 
celles des schemes HB et BH. Si tel etait bien Ie cas, il faudrait envisager de poser, 
pour ces trois mots, deux schemes lexicaux supplementaires a savoir BHH et HHB. 

2.3. De la liberte des tons par rapport aux segments: la variete des 
points de vue. Notre etude vient apres de nombreuses analyses ou les tons sont 
apparus beaucoup moins Iibres par rapport aux segments. Nous avons vu qu'elle 
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aboutissait meme a des conclusions inverses de celles d'un certain nombre d'auteurs 
en particulier de Courtenay [1974] qui a soutenu explicitement que les tons doivent 
etre totalement associes aux segments et que chaque ton, fixe sur son segment est 
independant des autres tons. Cette derniere position ne faisait cependant pas 
l'unanimite puisque, comme nous l'avons deja mentionne, certains auteurs 
[Welmers 1949, Leben 1973] avaient reconnu des schemes tonals de mot. 

Le lecteur peut evidemment se demander comment une me me langue peut donner 
lieu a des interpretations aussi opposees et si les donnees varient d'un auteur a 
l'autre. Dans· un appendice, nous examinerons avec precision des donnees de 
Courtenay [1974] pour montrer qu'elles sont en fait beaucoup plus proches de celles 
des autres auteurs, y compris des notres que les declarations tbeoriques du corps de 
l'article pouvaient Ie faire supposer. 

On verra alors mieux comment beaucoup de differences viennent en fait de 
l'analyse et d'un eclairage different des donnees en fonction des prises de position 
tbeoriques; notre interpretation du systeme est ainsi fondee sur la reconnaissance de 
la mouvance du ton haut de liaison et des tons des lexemes-qui a eu5 tres 
amplement aidee par Ie cadre tMorique autosegmental--et sur l'extraction hors du 
scheme lexical du ton haut final. 

2.4. De la primaute du premier ton des schemes lexicaux. L'observation 
de la structure tonale des trisyllabes (15 et 16 surtout) et des quadrisyllabes revele 
une invariabilite du premier ton: il est Ie seul qui n'admet pas d'alternance. Au 
contraire, comme Ie montre Ie scheme isotone des trisyllabes mang6r6 et banfuJa, Ie 
premier ton peut se maintenir seul et se propager a toutes les syllabes du lexeme. 
L'existence meme de cette alternance indique que Ie bambara connait une 
organisation hierarchique des tons lexicaux qui accorde la primaute au premier ton. 
Cette primaute se trouve d'ailleurs confirmee et justifiee par des proprietes 
particulieres: Ie premier ton est la "cle de voute" du scheme tonal. Tout d'abord, it 
est Ie seul ton qui permette des oppositions entre les noms en bambara, les autres 
tons du scheme lexical n'offrant pas de possibilite de paires minimales.7 En outre, 
c'est un fait bien connu que, en bambara, dans la composition nominale et dans la 
formation des syntagmes dits a compacite tonale, les regles tonales propagent Ie 
premier ton a toutes les syllabes des constituants, excepte a celles du dernier qui 
re~oivent un ton haut. Ainsi, mang6r6sun (forme a partir de mang6r6lman­
g6rolmangoro et de sun 'pied (d'arbre)') est la seule forme possible pour Ie mot 
compose signifiant 'manguier'. Le premier ton du scheme double HB est associe 
aux trois syllabes de mangoro a l'exclusion de l'autre ton. II en de meme dans 
banfuJaha 'grand chapeau' (forme a partir de banfuJaibanfuJalbanfuJa et de ha, 

7Vabsence de paires minimales fondees sur un autre ton que Ie premier d'un scheme tonal a 
d'ailleurs conduit plusieurs auteurs de dictionnaires ou lexiques, entre autres DNFLA [1980] et 
Dumestre [1981,1983,1984], a ne noter que Ie premier ton des mots. Cette notation a ete choisie 
dans un but de simplicite vu qu'il n'y avait pas de confusion possible. 
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ba, suffixe augmentatif). Dans Ie cas de scheme tritonal, Ie premier ton impose 
egalement sa primaute sur les deux autres tons. II est ainsi Ie seul a s'associer aux 
syllabes du premier terme de compose dans sakenemus6 'sakene femelle' (forme 
sur les lexemes sakene et muso). Lorsqu'on a trois termes dans Ie nom compose, ce 
meme premier ton s'associe aux syllabes des deux premiers termes. Le compose 
forme a partir de sakene, muso et ba sera sakenemusoba 'grande sakene femelle'. 
Le meme processus continue a s'appliquer dans les noms composes comportant plus 
de trois termes: Ie premier' ton est toujours propage sur tous les termes a 
l'exception du demier. 

Dans les syntagmes dits a compacite tonale, les mecanismes sont encore les 
memes. Ainsi, dans les syntagmes "qualificatifs" de la forme Nom + Adjectif, Ie 
premier ton du scheme tonal nominal s'associe a toutes syllabes du nom au detri­
ment des autres tons et l'adjectif, dernier terme de syntagme re~oit toujours un ton 
haut. Par exemple, dans s~kene b'ilen 'sakene rouge' ou mlseJ'i b'ilen 'aiguille 
rouge', Ie premier ton du scheme BHB dans Ie premier cas et HB dans Ie second cas, 
s'etend sur les trois syllabes du nom tandis que bllen 'rouge' voit son ton bas 
rem place par un ton haut. 

3. Un Peu Plus Sur Ie "Ton Haut de Liaison" 

Nous avons vu que Ie "ton haut de liaison" suivait tous les lexemes nominaux; 
mais il ne suit pas seulement les lexemes nominaux. Sa distribution sera ici 
precisee, ce qui nous permettra de montrer les relations de ce ton avec la categorie 
linguistique "lexeme" ainsi que sa parente avec un accent. II a ete d'autre part 
designe, tout au long de ce travail, par la denomination "ton de liaison". Cette 
fonction de liaison, plus precisement, d'integration du lexeme a une unite 
superieure se trouvera confirmee par les occurrences et les absences de ce ton en 
fonction des frontieres en jeu. Enfin, nous verrons que ce ton est susceptible de 
diverses associations. 

3.1. Distribution du ton haut de liaison 

3.1.1. Ton haut de liaison et Iexemes verbaux. Le ton haut de liaison suit 
les lexemes verbaux com me il suit les lexemes nominaux mais les constructions 
syntaxiques et la place du verbe, souvent en finale de phrase, sont moins favorables 
a son degagement. On peut cependant Ie voir apparaitre quand on ajoute apres Ie 
verbe une particule de ton bas telle que ke 'bien sur'. 

(23) a be muso jlra ke 'bien sur qu'il montre une femme' 

qui resulte de l'association des tons suivants: 
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Nous verrons plus loin d'autres exemples qui mettront egalement en evidence ce 
ton haut de liaison, ainsi que sa double possibilite d'association. 

3.1.2. Ton de liaison et autres lexemes. Lexemes nominaux et verbaux 
constituent la majorite des lexemes; les autres lexemes sont beaucoup moins 
nombreux. II s'agit principalement des lexemes numeraux et "adjectivaux". Ceux­
ci ne font pas exception quant au ton haut de liaison. 

Les exemples (34) et (41) (presentes plus loin) et qui contiennent des numeraux 
mettront en evidence la presence du ton haut de liaison apres ces lexemes. Les 
lexemes adjectivaux, dont Ie nombre n'atteint pas cinquante, apparaissent quant a 
eux soit dans des syntagmes dits "qualificatifs", ou ils jouent Ie role de determinant, 
so it dans une construction a predicat adjectival. Dans Ie premier cas, its perdent 
leur autonomie tonale et fonctionnent comme partie d'un syntagme a compacite 
tonale (cf. §2.4). Par contre, dans la construction a predicat adjectival, its sont plus 
independants et sont suivis du ton haut de liaison. 

(24) a ka fi'n ke 'il est noir, bien sur' 

Ce ton haut est aussi susceptible d'une autre association (cf. §3.3). 
II resterait encore a traiter des lexemes adverbaux. Cependant, une fois mis a 

part les lexemes locatifs tels que ylm 'ici' ou yen 'la-bas' et les lexemes temporels 
tels que bI' 'aujourd'hui' ou kumin 'hier', rattachables a l'ensemble des lexemes 
nominaux, il ne reste guere que des adverbes ideophoniques. Ces derniers se 
caracterisent par un scheme tonal uniformement haut, a l'exception de 
gurubugurubU 'bruit de galop' (cf. Bailleul [1981]) qui lui-meme se termine par des 
tons hauts, et sont toujours places a des frontieres (cf. §3.2) qui ne permettent pas de 
degager un eventuel ton de liaison. 
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3.1.3. Morphemes non suivis de "ton haut de liaison". 

(i) Les pronoms: 

(25) a re a faga18 

(26) a te i fagaIa 

'il ne Ie tue pas (= il n'est pas en train de Ie tuer)' 

'il ne te tue pas (= il n'est pas en train de te tuer), 

Apres a (25) comme apres 1 (26), la premiere syllabe du verbe reste de ton bas. 
II faut signaler ici un c1ivage entre les pronoms. Certains, principalement les 

demonstratifs, fonctionnent comme des nominaux vu qu'iIs sont suivis du ton haut 
de liaison (42) et peuvent admettre Ie ton bas du defini. 

(ii) Les predicatifs M, ma, te: 

(27) a Mfeerela 'illelle/c'est a vendre' (= on est en train de leIla vendre) 

(28) a Mfeerela 'il/elle est en train de fleurir' 

(29) muse) reyan 'il n'y a pas de femme ici' 

(30) mus6 're s6 'la femme n'est pas a la maison' 

(31) amaslgl 'il ne s'asseoit pas' (ce n'est pas sa volonte) 

(32) ateslgl 'iI ne s'asseoit pas' (ce n'est pas sa ou ma volonte) 

Apres M, ma, re, Ie mot qui suit garde son ton. S'iI a un ton bas, celui-ci n'est pas 
releve, ce qui indique l'absence de ton haut flottant. S'il a un ton haut, celui-ci n'est 
pas rabaisse, d'ou on peut conc1ure a l'absence de ton bas flottant. 

(iii) Morpheme de syndese nl: 

(33) muse) nl ce 'femmes et hommes' (tous confondus) 

(34) milsi b8 kelen ni keme saba 'mille trois cents vaches' 

(35) sungurun nl kamalen 'jeunes filles et jeunes hommes' 

Apres nl, Ie ton bas du nom suivant reste bas (33, 34) et un ton haut n'est pas 
rabaisse (35). 
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La liste n'est pas exhaustive, mais on voit qu'e11e conceme les mots fonctionnant 
comme des clitiques dans de nombreuses langues a accent. 

3.1.4. Ton haut de liaison, marque du "Iexeme", et parente avec un 
accent. Nous avons vu que les lexemes nominaux, verbaux, numeraux et 
adjectivaux du bambara sont sui vis d'un ton haut de liaison alors que les morphemes 
predicatifs, les morphemes de syndese, etc. ne Ie sont pas. Or, les systemes 
accentuels com portent couramment les memes repartitions entre lexemes porteurs 
d'accent et autres morphemes depourvus d'accent. 

En bambara, Ie "ton haut de liaison" est une caracteristique du lexeme; c'est Ie 
signifiant de cette categorie linguistique: il s'ajoute aux composantes lexicales du 
lexeme. Tout lexeme a ainsi la structure suivante: 

cr ... [ T ... 

ou cr ... represente une suite de sy11abes et T ... une suite de tons, ces suites pouvant 
etre reduites a une seule unite. 

Le ton haut de liaison, etant lui-meme un ton, se trouve sur la meme "ligne" que 
les tons lexicaux. Le role du ton haut est comparable, en tant que marque 
categorielle, a celui de l'accent dans une langue a accent fixe. Dans ce type de 
langues, l'accent n'a, en effet, pas de fonction distinctive; mais il peut caracteriser Ie 
lexeme ou une classe de morphemes. 

3.2. Frontieres oil Ie ton haut de liaison est absent et fonction de liaison 
ou d'integration du ton haute Nous avons deja mentionne au passage (11, 12) la 
chute de tons hauts de liaison en finale de phrase. Il s'agit en fait d'un mecanisme 
regulier: Ie ton haut de liaison tombe en finale d'enonce ainsi que devant une 
frontiere forte. 

Examples en finale d'enonce. 

(36) ci: nl muso 'hommes et femmes' 

(37) ce'M bOll 'l'homme court' (verite general e) 

Exemples a une frontiere forte. 

(38) jlr1 bj daba 'M 
Vb. S. Postp. 

'deracine l'arbre avec la houe' 
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(39) a §1gJ taban kIm 
Vb. S. Postp. 

(40) a fara mus6 'bU16ta kan 
Vb. S. Postp. 

'pose-Ie sur la table' 

'ajoute(-le) a ce que la femme a en mains' 

Dans ces derniers exemples, la frontiere forte OU Ie ton haut est absent se situe entre 
Ie verbe et Ie complement postpositionnel (S. Postp.). 

Le ton haut disparait dans les contextes de rupture, de disjonction; ce qui traduit, 
a l'inverse, sa fonction de liaison, d'integration. Il rend Ie lexeme integrable a une 
unite superieure. Par lui, Ie lexeme devient "pret a l'emploi". 

3.3. Diverses associations du "ton haut de liaison". Dans Ies associations 
etudiees jusqu'ici, Ie ton haut s'associait toujours a l'initiale du mot suivant mais il 
existe un autre possibilite: l'association avec la syllabe finale du mot precedent. 
Dans Ie parler etudie ici, certaines frontieres admettent les deux possibitites 
d'association bien que sou vent une des deux soit preferentielle. Nous n'insisterons 
pas sur ce point parce qu'il faudrait faire une analyse de l'ensemble des frontieres et 
des implications semantiques et enonciatives du choix de l'une ou l'autre des deux 
associations.8 En outre, une comparaison dialectale aurait pu montrer les choix 
operes par les differents dialectes. Cependant, nous nous contenterons ici de 
montrer que les deux possibilites d'association peuvent coexister. 

Exemples de double possibilite d'association: 

(41) a. ayemUrusabasan 'il a achete trois couteaux' 

b. aye mUru saba san it a achete trois couteaux' 

NB: II n'y a pas de difference de sens entre (41a) et (41b). 

L'exemple (41a) resulte de l'association des tons suivants: 

8Plus de precisions seront donnees dans la these de Mamadou Sangare [en preparation] portant sur 
la phonologie de plusieurs dialectes et qui traitera plus particulierement des diverses marques de 
frontieres, qu'elles soient segmentales ou tonales. L'etude des frontieres en khassonke (langue du 
meme sous-groupe mandingue) a deja ete amorcee dans Ie memoire de licence de M. Sangare 
[1982]. 
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Les tons de liaison s'associent a "droite", avec la premiere syllabe du mot suivant. 
L'exemple (41b), Quant a lui, resulte de l'association suivante: 

Les tons hauts de liaison se sont ici associes a "gauche", avec la demiere syllabe du 
mot precedent. 

11 faut signaler que cette double association revele la chute du ton haut de liaison 
devant un ton haut lexical. Si ce ton haut, en effet, ne tombait pas, on devrait Ie voir 
apparaitre en cas d'association a "droite" sur la syllabe d'un mot a ton bas. Or, a 
cote du doublet murU sabaJmurU saba 'trois couteaux', on ne trouve qu'une seule 
forme: murU mfanl 'quatre couteaux'. Si Ie ton de liaison etait maintenu, on 
attendrait la forme *murU naanl, qui n'existe pas. La chute d'un ton haut flottant 
devant un ton haut lexical est d'autre part une regie tres courante. Dans un autre 
ordre d'idees, elle evoque aussi la chute d'une con sonne de liaison devant une 
consonne en debut de mot suivant (cf. peti[t] chat/petit ami). 

Un autre exemple peut etre ajoute: 

(42) a. 6 feere kt b. 0 feere ke 'vends-ceci, bien sur' 

la double association etant la suivante: 

[ 
0 feere ke 
~ f'....... I 
B H B H B 
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On aura aussi pu noter qu'en fonction des sens d'association du ton haut flottant, 
un ton de lexeme pourra se trouver so it sur la premiere so it sur la deuxieme syllabe 
d'un disyllabe. Cela confirme la non-association prealable de ce ton a l'une ou 
l'autre syllabe. 

4. Conclusion 

C'est en fait une partie importante de la tonologie du bambara qui a ete examinee 
a partir des schemes tonals nominaux et on a vu apparaitre les lignes de force du 
systeme. 

Pour que ce systeme apparaisse dans sa coherence, il nous a fallu cerner la nature 
d'un ton haut enigmatique que nous avons appele "ton haut de liaison", vu son 
comportement dans l'enonce. Present a la fin de tous les lexemes, celui-ci constitue 
une marque de la categorie lexeme et peut etre rapproche a divers egards d'un 
accent. 

La dissociation des deux tons flottants-haut de liaison et bas du defini-etait 
indispensable pour qu'apparaissent les tons propres (schemes tonals lexicaux) des 
lexemes, qui se sont reveles com parables a ceux du mende. 

Nous avons pu montrer que tons et syllabes n'etaient pas lies intrinsequement dans 
la constitution des morphemes. Si nous etions partis de l'hypothese inverse, les tons 
etant des attributs de syllabe, nous aurions d6 avoir recours a des regles successives 
complexes, en particulier de desassociations et de reassociations qui auraient 
obscurci la nature effective des processus en jeu. 

Les tons (ou schemes tonals) et syllabes, constitutifs les uns et les autres des 
morphemes, s'associent en cours de derivation. II est apparu que cette association se 
fait fondamentalement dans une phase postlexicale, au cours de la formation de 
l'enonce. L'absence de phase lexicale d'association a diverses expressions dans les 
faits. Une des plus frappantes est sans doute celle des "schemes accordeon" que nous 
avons ainsi nommes par allusion a retirement ou au resserrement qu'ils subissent. 

Les modalites d'association des tons ont ete precisees et des principes 
d'association souvent inedits (association de droite a gauche, association "par les 
extremites") ont ete trouves. 

A partir de l'identification des tons en presence dans les noms, on a donc vu 
progressivement se degager l'organisation d'ensemble du systeme tonal-tons ou 
schemes lexicaux, ton haut de liaison comparable a un accent, ton bas du defini­
avec une association fondamentalement postlexicale, au niveau de l'enonce. 
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APPENDICE 

Par notre analyse, nous nous situons dans la lignee des auteurs qui ont reconnu 
des schemes tonals de lexeme en bambara ou maninka [Welmers 1949, Spears 1966, 
Leben 1973]. Or, ceux-ci ont ete accuses d'avoir simplifie les donnees ou de s'etre 
appuyes sur des donnees simplifiees par Courtenay [1974]. D'apres cet auteur, une 
vue non tronquee des donnees invalide toute hypothese de ce type, y compris 
retroactivement la notre. Dans un appendice, elle foumit l'ensemble des schemes 
possibles pour les noms, les verbes et autres morphemes en bambara. C'est cet 
appendice qu'il nous faut examiner et commenter et on verra qu'il y a en fait, dans 
l'ensemble, concordance entre ses donnees et les notres. 

I. Les schemes des monosyllabes 

II y a parfaite convergence entre nos donnees et celles de Courtenay qui reconnait 
les schemes haut et bas haut pour les noms et les verbes, Ie scheme bas 
n'apparaissant que dans Ies autres morphemes, e.g. a 3eme personne du singulier, 
ka marque d'infinitif. 

2. Les schemes des disyllabes 

Pour Ies noms et Ies verbes, Courtenay reconnait les schemes HH et BH qui 
correspondent a nos schemes H et B suivi du ton haut de liaison mais trouve, en 
outre, pour certains noms, un scheme HB. Ce scheme est illustre par les exempies 
suivants: kunun 'hier' et Saran (nom propre). 

Notons d'abord que kunun est transcrit kunun par de nombreux auteurs. De fait, 
Ie scheme HB est tres peu frequent dans les disyllabes. On ne peut Ie trouver que 
dans des lexemes temporels ou locatifs ou encore dans des morphemes de syndese, 
dont sam' 'avant' et wall' 'ou' cites par ailleurs par Courtenay. Ce scheme apparait 
egalement dans des noms propres, qui, comme dans beaucoup de Iangues, 
constituent une categorie a part. Or, une fois ecarte ce scheme HB, Ies schemes 
presents chez Courtenay reinterpretes dans notre optique deviennent similaires aux 
notres. 

3. Les schemes des trisyllabes 

Les schemes figurant dans la liste de Courtenay sont les suivants: HHH, BBH, 
BHB, HBH, BHH, HHB. 

Les schemes avec ton haut final ont les correspondants suivants dans notre 
analyse: 
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Courtenay 

HHH 
BBH 
HBH 
BHH 
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Rialland et Sangare 

H(H) 
B(H) 
HB(H) 
BH(H) 
(les tons lexicaux etant suivis du ton haut de liaison mis 
entre parentheses) 

Parmi les schemes termines seulement par un ton bas, Ie scheme HHB illustre 
seulement par des noms propres ne peut etre retenu. Par contre, Ie scheme BHB est, 
en fait, Ie meme que notre propre scheme lexical BHB. C'est celui que nous aurions 
pose dans l'exemple de Courtenay kunanje 'Ie heron' qui, a l'indefini, porte 
effectivement ces trois tons, identiques a ceux que nous avons rencontres dans la 
forme indefinie de sakene, par exemple. Ce scheme a peut-etre ete degage par 
Courtenay dans des contextes ou Ie ton haut etait absent ou reporte stir la syllabe 
suivante. 

En definitive, i1 est apparu que nos schemes, avec adjonction du ton haut de 
liaison, pouvaient expliquer les donnees de Courtenay. 

4. Les schemes des quadrisyllabes 

Les schemes releves par Courtenay pour les noms et les verbes sont les 
suivants: HHHH, BBBH, BHBH, BBHH, HHBH, BBHB, HBHB. 

Pour les schemes termines par un ton haut, la correspondance avec nos schemes 
s'etablit comme suit: 

Courtenay 

HHHH 
BBBH 
BHBH 
BBHH 
HHBH 

Rialland et Sangare 

H(H) 
B(H) 
BHB(H) 
BH(H) 
HB(H) 

On aura pu reconnaitre l'ensemble des schemes que nous avons degages. Les 
schemes termines par un ton bas ne sont, a nouveau illustres que par des noms 
propres ou des temporels. Plusieurs des notations ne font d'ailleurs pas l'unanimite, 
MAlo baH et k6naslnl 'avant-hier' etant, en general transcrits avec Ie scheme BBHH. 

A Y regarder de plus pres, on voit que nos donnees et celles de Courtenay sont 
plus proches que ron aurait pu Ie soup~onner et, qu'une fois Ies formes seriees, i1 
n'y a pas d'obstac1e a une reinterpretation en termes de scheme tonal de lexeme. 
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